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1.        SYNTHESE DU RAPPORT 
 

Au terme de l’analyse d’une nouvelle émission de la grille renouvelée d’Espace 2, force nous 
est, pour la première fois, de porter une appréciation teintée d’un sentiment mitigé en regard 
des émissions Nectar considérées par notre rapport. En effet, malgré le haut degré de 
professionnalisme de Nicolas Julliard et d’Isabelle Carceles, l’émission ne nous a pas 
enthousiasmés. Si Nectar a pour ambition de réagir à l’actualité « brûlante et exigeante » de 
la vie culturelle – est-elle vraiment si brûlante et exigeante que ça ? - en consacrant une part 
majeure de sa plage-horaire au traitement de thèmes spécifiques à ce domaine, le groupe 
observe que l’émission choisit ses « angles d’approfondissement » en invitant des personnes 
de qualités diverses, induisant ainsi une qualité disparate des émissions. Au surplus, ainsi 
formatée et pour ce que nous avons eu l’occasion d’étudier, l’émission s’adresse non pas à 
un public de spécialistes mais bien plutôt au petit cercle d’une élite nichée dans la 
stratosphère culturelle romande. En conséquence, l’on peut se demander si Nectar remplit 
réellement son cahier des charges.  
 

 
2.  CADRE DU RAPPORT 
 

a) Mandat 
 

C’est au cours de l’une de ses séances du printemps 2017 que le Conseil du public a confié 
mandat à un groupe de travail d’analyser l’émission d’Espace 2 intitulée « Nectar », inscrivant 
ainsi son action dans la suite logique de ce qui a été décidé lors de l’élaboration de la nouvelle 
grille d’Espace 2, à savoir la cohérence de la construction de ladite grille au travers de la 
spécificité de chacune de ses émissions. Dans ce contexte, après La Matinale d’Espace 2 
chère à Daniel Robellaz, après Versus de Michèle Durand-Vallade et Magnétique de Anya 
Leveillé et Ivor Malherbe, le Conseil du public poursuit son étude, prêtant une oreille attentive 
à « Nectar » de Nicolas Julliard et Isabelle Carceles, émission proposée chaque jour à midi, 
avec l’objectif, sans doute, de remplacer l’ancienne émission de la 1ère « Dare Dare » qui 
traitait, dans le même créneau horaire, des événements et des enjeux de la scène culturelle. 

 
b) Période de l’examen 

 

Compte tenu d’une reprise de l’émission fin août seulement, les membres du groupe ont 
choisi de revenir aux émissions proposées en juin dernier, plus précisément celles du jeudi 
22 juin au jeudi 29 juin 2017. Par curiosité et de manière à infirmer ou confirmer certains 
constats, le groupe a pris soin d’écouter les émissions de la rentrée du 2e semestre, soit les 
émissions des 28 au 31 août 2017. 

 
c) Examens précédents 

  

Aucun 

 
d) Membres du CP impliqués 

 

Le groupe de travail était composé de MM. François Borel, Gérald Berger et Claude-Alain 
Kleiner (rapporteur). 

 
e) Angle de l’étude (émissions considérées) 

 

Cf. 2.b 
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3. CADRE GENERAL     
 

 
 Horaire de diffusion, fréquence 
 

 Lundi au jeudi à 12h06 
 
 
 Ancienneté de l’émission 
 

 29 août 2016 
 
 
 
4. CONTENU DE L’EMISSION 
 

« Entre journal et magazine, l'émission traite de l'actualité de la culture à travers différents 
formats, de la brève au dossier thématique. A la fois réactive sur l'actualité brûlante et exigeante 
quant à ses angles d'approfondissement, Nectar réunit des spécialistes de différents domaines 
artistiques pour analyser les courants qui irriguent la vie culturelle de Suisse et d'ailleurs. » 
(descriptif de l’émissions sur le site RTS). 
 
Les contenus de l’émission entretiennent une parenté certaine avec ceux de « Versus »  qui la 
précède, à la différence que cette dernière les traite, de l’avis du groupe de travail,  avec un souci  
d’accessibilité pour l’auditeur, et davantage de profondeur et d’esprit critique.  
 
 
Contenus des émissions considérées :  
 
Jeudi 22 juin 

 
Et si l'alternative à l'ultra moderne solitude résidait dans une option encore très (trop) inédite: 
celle de choisir un robot comme partenaire de vie, comme mari ou comme femme? L'homme 
contemporain, individualiste et pressé, ne pourrait-il pas savourer pleinement le compagnonnage 
d'une intelligence artificielle aux atours savamment agencés? Plutôt que d'être plongé dans les 
incertitudes de l'amour humain et l'usure du quotidien? Il y a peu, un chinois assurait s'être marié 
avec un robot construit par ses soins et une Française - connue sur Twitter par le pseudo 
@LillylnMoovator - qui affirmait être tombée amoureuse de son robot humanoïde qu'elle a 
façonné avec une imprimante 3D... C'est de cette thématique-là que discuteront les invités de 
Nectar de ce jour. Une thématique jugée a priori "sulfureuse" par l'un des invités, Marc Atallah, 
directeur de la Maison d'Ailleurs et maître d'enseignement et de recherche à l'université de 
Lausanne. Au micro de Linn Levy également, le professeur de droit Xavier Oberson, qui évoquera 
les possibilités juridiques d'une future union homme-robot et Daniela Cerqui Ducret, professeure 
en Sciences Sociales et spécialiste de la cybernétique, qui élargira le débat aux questions 
éthiques et au post-humain. 

 
 Lundi 26 juin 
 

A Genève, le théâtre de lʹOrangerie accueille jusquʹau 16 juillet 2017, "Macbeth" de William 
Shakespeare, dans une mise en scène de Valentin Rossier. 
 
Il y a quelques jours, deux avocats plaidaient lors dʹun procès de Lady Macbeth, lʹépouse du 
guerrier écossais régicide et usurpateur. La figure de lʹépouse, manipulatrice puis folle et 
suicidaire est lʹun des personnages les plus sombres et les plus maléfiques de lʹhistoire du théâtre 
occidental. Et si Lady Macbeth nʹétait pas ce monstre, mais une créature plus complexe? Thierry 
Sartoretti se plonge dans lʹobscurité et les brumes qui entourent cette femme à la réputation de 
sorcière… 
 
Mardi 27 juin 
 
 Pendant que les interfaces numériques fragmentent l'attention des usagers et la disséminent, le 
cerveau contemporain semble destabilisé par le flux de sollicitations. Habitué à interagir 
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rapidement avec toute sorte d'informations, l'individu connecté pourrait même rencontrer des 
difficultés à constituer un savoir. 
 
Après avoir travaillé sur la saturation cognitive éprouvée par les clients de discothèque, Igor 
Galligo poursuit ses questionnements sur l'écologie de l'esprit en préparant une thèse en 
esthétique à l'EHESS, qui thématise une "crise de la catégorisation". Il est l'invité de David 
Christoffel pour expliquer comment le concept de "design de l'attention" peut nous permettre de 
reprendre nos esprits. 
 
Mercredi 28 juin 
 
Ils sont partout. A la radio le matin. A la télévision le soir. Et sur scène aussi, de temps en temps. 
L'époque est sombre, mais ils sont là. Partout. Souvent. En marge du 20H de TF1, pendant 26 
minutes le samedi soir sur la RTS 1, en vidéo aussi, et dans toutes les langues, sur le fil incessant 
de nos réseaux sociaux. 
 
Ils? Ce sont les humoristes. En France, la tradition des chansonniers s'est très tôt immiscées 
dans les médias, à commencer par le Bébête Show, puis les Guignols et enfin l'omniprésence 
des humoristes sur France Inter. Et en Suisse? Notre pays n'est pas en reste puisque les 
humoristes comme Thomas Wiesel, Marina Rollman, Yann Marguet, sont de plus en plus 
présents sur les ondes et sur les écrans. Alors, à l'ère des fake news, leur humour souvent 
politique a-t-il une influence dans l'opinion publique? 
 
Au micro de Linn Levy, les humoristes et chroniques Marina Rollman et Yann Marguet ainsi que 
le politologue Stephan Davidshofer. 
 
Jeudi 29 juin 
 
Si le rire est le propre de lʹhomme, la marche lʹest aussi. Depuis que lʹhomme sʹest redressé, le 
cerveau sʹest développé, la pensée sʹest mise à progresser, au fond, nous sommes qui nous 
sommes parce que nous marchons. 
 
La dernière campagne présidentielle française en témoigne, "En marche" donne le ton, la 
promesse dʹun virage positif pour la France qui se propose de suivre les pas de Macron. A lʹancien 
Pénitencier de Sion, lʹexposition elle aussi intitulée "En marche" (jusqu'au 7 janvier 2018), 
présente des œuvres et des réflexions sur lʹincidence de la marche dans le corps social, 
philosophique, dans lʹart. 
 
La marche est-elle avant tout une démarche existentielle, nous allons le voir avec Florence Grivel, 
Céline Eidenbenz, conservatrice au Musées dʹart de Sion et le sociologue français David Le 
Breton qui a publié deux livres sur les bienfaits de la marche, "Chemin de traverse: éloge de la 
marche" ainsi que "Marcher (Eloge des chemins et de la lenteur)" aux éditions Métaillé. 
 
+  
 
Les émissions de la 1ère semaine de la 2e saison de l’émission, non prises en considération à 
proprement parler, mais susceptibles d’infirmer ou de confirmer les impressions émises lors de 
la 1ère séquence d’analyse : 
 
Lundi 28 août 

  
Premier rendez-vous, historique, avec les âmes cachées des 3 festivals : De la comtesse philanthrope Lily 
Pastré au photographe arlésien Lucien Clergue, grand ami de Picasso, en passant par le farouche poète 
René Char, on découvre que ce sont des résistants qui ont modelé Aix, Arles et Avignon… 
Avec Sam Stourdzé, directeur des rencontres dʹArles, et Anne Clergue, fille de Lucien. 
 
Un sujet proposé par Isabelle Carceles. 
 
Mardi 29 août 
 

Sam Stourdzé, spécialiste des images, est bien connu en Suisse Romande pour avoir dirigé le Musée de 
lʹElysée à Lausanne, quʹil quitte en 2014 pour rejoindre " la Mecque " de la photographie: Arles. Il y dirige 
les Rencontres, à voir jusquʹau 24 septembre 2017. 
Autour dʹun café, dans son bureau, en juillet dernier, à la veille de lʹouverture de ces rencontres qui se 
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tiennent chaque été depuis 1969, Sam Stourdzé nous expose les différents aspects de cette grande fête 
de lʹimage… 
 
Un sujet proposé par Isabelle Carceles. 
 
Mercredi 30 août 

 
Surréalisme et art contemporain, "people" qui passent derrière lʹobjectif, avec Audrey Tautou et Kate 
Barry, ou encore cet obscur magasinier zurichois, Karlheinz Weinberger, qui donne à voir tout un peuple 
rebelle et paumé à lʹérotisme décalé…  
Avec François Cheval, commissaire de lʹexposition Karlheinz Weinberger. 
Et Karolina Ziebinska-Lewandowska, commissaire de lʹexposition "le spectre du surréalisme". 
 
Un sujet proposé par Isabelle Carceles. 
 
Jeudi 31 août 

 
Cʹest une version décapée de fond en comble que le metteur en scène russe a proposé en juillet dernier à 
Aix, servie par une magnifique distribution… 
Avec Stéphanie dʹOustrac, mezzo soprano. 
 
Un sujet proposé par Isabelle Carceles. 

 
 

a. Pertinence des thèmes choisis 
 

Jeudi 22 juin : L’amour cybernétique, l’union de l’homme et du robot 
 Lundi 26 juin : Lady Mc Beth, méchante suprême ? 
 Mardi 27 juin : Comment reconnaître une expérience esthétique ? 
 Mercredi 28 juin :Extension du domaine de l’humour 
 Jeudi 29 juin : La marche ? Question de démarche ! 
 + 
 Lundi 28 août : Les âmes cachées des 3 festivals 
 Mardi 29 août : Rencontre avec Stourdzé 
 Mercredi 30 août : Visite à Arles 
 Jeudi 31 août : Carmen de Bizet ou la thérapie de groupe 
 

On ne répétera sans doute jamais assez que la qualité d’une émission - son audibilité, son 
accessibilité, son apport – dépend du choix des intervenants surtout, de la manière dont le thème 
est traité, dans une moindre mesure. L’émission Nectar n’échappe pas à cette règle. Si, pour 
plusieurs émissions – notamment celles de la rentrée de la 2e saison « Les 3 festivals », on peut 
constater une certaine pertinence aux sujets traités, en revenant sur les lieux de trois célèbres 
festivals d’été, il n’en est hélas pas toujours de même pour les quelques émissions précédentes 
analysées, tant en ce qui concerne le choix des thèmes qu’en matière de qualité des invités. Ainsi 
dans l’émission traitant de l’expérience esthétique, les propos tenus étaient quasi 
incompréhensibles tant  ils étaient pointus. Ou encore dans l’émission traitant du rôle des 
humoristes, force a été de constater que ces derniers n’avaient strictement rien à dire, seul le 
politologue invité apportant un éclairage extérieur crédible mais totalement désincarné de la 
réalité romande. Par contre, l’émission consacrée à La marche ? Question de démarche, placée 
sous la baguette de Florence Grivel et grâce à une belle distribution était bien plus accessible et 
répondant pleinement au mandat fixé puisqu’en lien avec une exposition actuelle. Cette dernière 
remarque vaut également pour les émissions de la rentrée d’août 2017, même si les événements 
culturels étaient passés. 

 
 
b) Crédibilité 
 

Peut-être pourrions-nos reprendre la remarque ci-dessus relative à la pertinence puisque de 
celle-là dépend celle-ci !  
L’une des missions génériques d’Espace 2 réside dans le traitement de la culture dans ses divers 
aspects avec un souci d’exigence et d’approfondissement, et ce pour répondre au mandat de 
service public confié à la SSR, en l’occurrence à RTS. Incontestablement, « Nectar » s’inscrit 
dans cette démarche grâce à un choix et un traitement des sujets abordés généralement 
crédibles.  
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Cela dit, on peut se demander parfois à quel public « Nectar » s’adresse. Sur la base des 
émissions examinées – celles du mois de juin plus particulièrement-, on a le sentiment (tant en 
raison des sujets choisis que de leur traitement) que « Nectar » vise un public  de spécialistes 
plutôt qu’un public curieux et averti. 
Par exemple, l’émission traitant de la question de l’amour cybernétique, on a le sentiment que 
les invités se posent de vraies questions sur les diverses composantes de l’amour et des relations 
humaines, sans donner l’impression de croire à la crédibilité de la question posée. 
Heureusement, le final en musique fut agréable… 
Ajoutons toutefois que la crédibilité généralement observée n’est pas garante d’originalité. Le 
traitement du thème de l’humour en témoignait cruellement. 
En conclusion, précisons encore que les thèmes traités sont, globalement, tous en rapport avec 
un événement culturel à venir ou passé. Dès lors, on peut considérer que la crédibilité est ainsi 
assurée. 

 
 
c) Sens des responsabilités 
 

Assurément, condition parfaitement remplie. 
 
 
d) Conformité à la Charte RTS et aux règles de déontologie 
 

Idem constat émis sous 4 c) 
 
 
 
 
5.  FORME DE L’EMISSION 
 
 
a) Structure et durée de l’émission 
 

De la structure dépend la durée ou inversement ? Le canevas de l’émission chapitré en trois 
volets est intéressant pour une durée d’une petite heure. Les « brèves » qui ouvrent l’émission 
sont très intéressantes et fort bien traitées, surtout lorsqu’il ne s’agit pas d’une simple 
éphéméride. Le fait de diffuser une plage musicale de la pianiste Geri Allen représente une fort 
belle idée. La seconde partie, l’essentiel de l’émission, elle aussi, est bien structurée autour d’une 
vingtaine de minutes. Peut-être manque-t-il quelques plages musicales de manière à aérer cette 
séquence très dense. Quant à la dernière partie, une partie musicale en lien avec le thème traité 
précédemment, elle n’apparaît pas comme clairement identifiée. Il y a donc bien une certaine 
asymétrie entre les trois chapitres et un manque assez flagrant de respirations musicales. 

  
Quelques exemples :  
 

- jeudi 22 juin 
35 minutes de discussion, il manque une ou deux respirations musicales à l’intérieur de la plage 
« sérieuse ». Fin musicale avec œuvres bien en lien avec le thème du robot, mais pas de 
l’amour ; 
 

- mardi 27 juin 
32 minutes de traitement d’un sujet extrêmement pointu – malgré le souci de reformulation du 
journaliste- entrecoupé de plages musicales « difficiles » - Oktophonie de Stockhausen - 
 

- mercredi 28 juin 
Table ronde trop longue (35 min), complément musical agréable et éclectique ; 
 

- jeudi 29 juin 
Thème nettement plus à la portée du public, peut-être tout simplement parce que son traitement 
ne durait que 25 minutes. 
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b) Animation 
 

Le groupe de travail tient à souligner l’animation très professionnelle de Nicolas Julliard qui 
domine parfaitement son – ses – sujet –s-. On ressent un vrai souci de dynamiser l’émission par 
de multiples invitations, des duplexes ou des extraits – Déclaration de Malraux – de textes ou de 
livres – Lire, le pouvoir de l’humour de Nelly Quemener -. A ce haut degré de professionnalisme, 
il s’agit d’adjoindre l’ensemble de l’équipe des collaborateurs spécialisés.  

 
Quelques exemples :  
 

- jeudi 22 juin 
L’animatrice tente avec habileté de relancer et recentrer le débat qui dérive toutefois un trop 
long moment sur « l’homme augmenté » ; 
 

- lundi 26 juin 
L’émission est illustrée par des extraits divers en relation avec le sujet (film, etc.). La deuxième 
partie de l’émission est exclusivement musicale (extraits d’œuvres musicales en relation avec 
Macbeth) ; 
 

- mardi 27 juin 
Plusieurs tentatives de reformulations : « vous voulez dire… », sans toujours obtenir les 
explicitations attendues ;  
 

- mercredi 28 juin 
L’animatrice oriente le débat essentiellement sur humour et politique, alors que l’on aurait pu 
traiter d’autres facettes de l’humour ;  
 

- jeudi 29 juin 
Bon échange entre journalistes et interviewés. 

 
 
c) Originalité 
 

Pas vraiment ! Le groupe de travail ressent une certaine lacune en matière d’identité propre de 
l’émission. Certes, il convient de ne pas verser dans le piège du « c’était mieux avant », toutefois, 
force est de constater un certain cumul entre Versus, Vertigo et Nectar. L’espace culturel romand 
est-il suffisamment riche et vaste pour laisser place à trois émissions ? Peut-être conviendrait-il 
de mieux identifier le caractère spécifique de Nectar, en l’occurrence. 

 
 
 
6. VOLET INTERNET ET COMPLEMENTS MULTIMEDIA DE L’EMISSION 
 

a) Enrichissements 
 Aucun 
 
b) Complémentarité 
 Aucun 
 
c) Participativité 
 Aucun 

 
 
 
7. RECOMMANDATIONS 
 
 Glisser une ou deux pauses musicales dans la demi-heure consacrée au thème du jour. 
 
 
 
Môtiers, le 3 septembre 2017 – Claude-Alain Kleiner 


